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Pour faciliter la lecture du document, les noms employés dans ce rapport pour désigner des fonctions, des 
métiers ou des responsabilités (expert, chercheur, enseignant-chercheur, professeur, maître de conférences, 
ingénieur, technicien, directeur, doctorant, etc.) le sont au sens générique et ont une valeur neutre. 
 
Ce rapport est le résultat de l’évaluation du comité d’experts dont la composition est précisée ci-dessous. Les 
appréciations qu’il contient sont l’expression de la délibération indépendante et collégiale de ce comité. Les 
données chiffrées de ce rapport sont les données certifiées exactes extraites des fichiers déposés par la tutelle 
au nom de l’unité. 
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Présidente : Mme Claude Retat, Centre national de la recherche scientifique (CNRS), 
Paris 

 

Experts : 
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Mme Claude Retat, Centre national de la recherche scientifique, Paris 
(représentante du CoNRS) 
M. Damien Zanone, Université Paris-Est Créteil, Créteil 
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 Mme Françoise Lestage 

 

REPRÉSENTANTS DES ÉTABLISSEMENTS ET ORGANISMES TUTELLES DE 
L’UNITÉ DE RECHERCHE 
 

 
  
Mme Carole Brugeilles, VP Recherche Université Paris Nanterre 
M. Arnaud Regnauld, VP Recherche Université Paris 8 
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CARACTÉRISATION DE L’UNITÉ 
 
- Nom : Laboratoire d’études sur le genre et la sexualité 
- Acronyme : LEGS 
- Label et numéro : UMR 8238 
- Composition de l’équipe de direction : Fabienne Brugère-Le Blanc, DU, Nassira Hedjerassi, DUA 
 
PANELS SCIENTIFIQUES DE L’UNITÉ 
 
SHS5 Cultures et productions culturelles 
SHS2 Institutions, gouvernance et systèmes juridiques 
SHS3 Le Monde social et sa diversité 
SHS4 Histoire générale du passé et des savoirs 
 
THÉMATIQUES DE L’UNITÉ 
 
Le LEGS se consacre aux études de genre et de sexualité et à toutes les questions éthiques, politiques, sociales, 
éducatives, anthropologiques, sociologiques, philosophiques, psychanalytiques, mais aussi littéraires, artistiques 
et scientifiques qui se situent dans la galaxie conceptuelle du domaine. 
 
Sur le dernier quinquennat, la recherche s’est structurée en quatre axes : 
– Émergence des théories, diffusion des savoirs, constitution et transmission des récits ; 
– Penser le corps aujourd’hui : histoire, représentation, performance, représentation ; 
– Pluralité des logiques de domination et des formes de subjectivation ; 
– Genre et pédagogie des transmissions : de l’analyse à l’élaboration de nouvelles pratiques. 
Ces axes n’ont pas eu vocation à se constituer par cloisonnement, mais à stimuler les interactions et circulations 
de chercheurs. 
 
HISTORIQUE ET LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DE L’UNITÉ  
 
Le LEGS, UMR tri-tutelle, existe depuis le 1er janvier 2015 (CNRS, SHS ; Université Paris 8 ; Université Paris Nanterre). 
Il est rattaché à deux écoles doctorales : Pratiques et Théories du Sens (ED 31, Paris 8) ; Connaissance, langage 
et modélisation (ED 139, Paris Nanterre). Au sein du CNRS, le LEGS a été rattaché prioritairement à la 35e section 
(Philosophie, littératures, arts), et à titre secondaire à la 40e (Politique, pouvoir, organisation) et à la 36e section 
(Sociologie et sciences du droit). Cette situation est en évolution. Le rattachement à Paris Nanterre est en 
suspens et, début 2025, l’annonce semi-officielle a été faite du retrait du CNRS (désumérisation), l’unité ne 
comportant plus de personnel CNRS. Par ailleurs, un récent projet de nouvelle co-tutelle pourrait (sous réserve 
de finalisation) rattacher l’UMR à l’Université Sorbonne Paris Nord (USPN, également implantée sur le Campus 
Condorcet et scientifiquement proche). 
  
L’action du CNRS dans la création du LEGS a été décisive, à partir de 2010 : il a accordé la priorité aux réseaux, 
aux projets et aux recrutements centrés sur le genre, et en particulier il a mis en place le GIS Institut du Genre 
CNRS/Universités, dont le rôle a été déterminant à la fois pour la création d’une UMR consacrée aux 
problématiques de genre (le LEGS, 2014-2015) et pour la création de l’Institut du genre (2010-2011). 
 
Le LEGS s’est constitué dans le prolongement du CEFEG (Centre d’études féminines et d’études de genre, 
Paris 8), fondé en 1974 par Hélène Cixous, lui-même appuyé sur un doctorat en études féminines, puis des 
études de genre. Au total, le LEGS constitue historiquement la première UMR consacrée en tant que telle aux 
études de genre et de sexualité. 
  
L’empan disciplinaire, originellement à dominante littéraire et philosophique, s’est élargi aux sciences sociales 
à la faveur de recrutements passés (2 chercheurs sociologues ont depuis quitté l’unité). Dans sa forme actuelle, 
le laboratoire est résolument interdisciplinaire, et affirme sa volonté d’un ancrage fort en littérature, philosophie, 
arts et histoire. Il s’oriente en particulier vers la recherche-action, vers la recherche-création et vers la créagogie 
(recherches-créations pédagogiques), prolongeant ainsi une forte vocation, d’une part, aux interactions et à 
la dissémination des savoirs (médias, publics non académiques, etc.), et, d’autre part, à l’invention et à 
l’expérimentation de formes, pratiques et méthodes de recherche novatrices. 
  
Implanté sur le Campus Condorcet (Aubervilliers) depuis 2019, le LEGS dispose depuis lors de locaux spacieux 
(près de 190 m2 de bureaux, plus une salle des doctorants de 44 m2), de ressources solides en matière 
d’infrastructures et d’équipement, et d’un environnement scientifique très favorable, à proximité de l’Institut du 
Genre (même bâtiment), qui constitue une structure-sœur (créé et fondé par Anne E. Berger, également 
directrice fondatrice du LEGS), à proximité également de la MSH Paris Nord et de l’Humathèque. 
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ENVIRONNEMENT DE RECHERCHE DE L’UNITÉ 
 
Le LEGS s’inscrit dans plusieurs structures de coordination et de recherche : 
– AAP recherche de Paris 8 (4 colloques et 3 thématiques de recherche soutenus). 
– AAP de la ComUE Université Paris Lumière (UPL) : trois contrats doctoraux, trois contrats postdoctoraux, quatre 
projets financés. 
– Participation à l’École universitaire de recherche (EUR) ArTec (portée par la ComUE Paris Lumières) au sein du 
PIA 3. Le LEGS en est membre fondateur. En sont découlés plusieurs soutiens et un contrat doctoral. 
– Liens en cours de développement avec la MSH Paris Nord et l’UPSN (Université Sorbonne Paris Nord), ainsi 
qu’avec le MSH Monde (Université Paris Nanterre, CNRS, Université Paris 1). 
– Liens et collaborations avec l’environnement du Campus Condorcet : l’Humathèque (rencontres, co-
financements, formations, etc.) ; les instances du Campus ; – sur le plan des tutelles, nouvelle synergie en cours 
d’évolution, qui rattacherait l’UMR à l’Université Sorbonne Paris Nord (USPN, également implantée sur le Campus 
Condorcet et scientifiquement proche). 
– Liens historiques et constamment réactualisés avec le GIS Institut du genre : participation aux instances 
scientifiques et d’évaluation, réponses aux AAP (3 projets et une manifestation soutenus, un prix de thèse, 2 
chaires de professeur invité). 
– Liens anciens et durables avec le Collège international de philosophie (rattaché à la ComUE UPL). Le LEGS 
héberge la Revue des Femmes philosophes de l’UNESCO (financée par UPL). 
– Associations (dont plusieurs fondées par des chercheurs de Paris 8) : ANEF (Association Nationale des Études 
Féministes), Association Gradiva, Association résonances-femmes, ARGEF (Association sur le genre en éducation 
et formation), commision de géographie féministe du Comité national français de géographie, Groupe de travail 
genre et paix (Institut d’études pour la paix). 
– Réseaux internationaux, initiés par le LEGS (IRN World Gender; réseau franco-brésilien « Genre menaçant, Genre 
menacé »), soutenus par le LEGS (Réseau francophone de recherche sur l’intersexuation, RéFri), ou dont le LEGS 
est un membre actif (Réseau thématique éducation). 
 
EFFECTIFS DE L’UNITÉ : en personnes physiques au 31/12/2023 
 

Catégories de personnel Effectifs 

Professeurs et assimilés 10 

Maîtres de conférences et assimilés 9 

Directeurs de recherche et assimilés 1 

Chargés de recherche et assimilés 3 

Personnels d’appui à la recherche 3 

Sous-total personnels permanents en activité 26 

Enseignants-chercheurs et chercheurs non 
permanents et assimilés 

7 

Personnels d’appui non permanents 0 

Postdoctorants 3 

Doctorants 64 

Sous-total personnels non permanents en 
activité 

74 

Total personnels 100 
 
RÉPARTITION DES PERMANENTS DE L’UNITÉ PAR EMPLOYEUR : en personnes physiques 
au 31/12/2023. Les employeurs non tutelles sont regroupés sous l’intitulé « autres ».  
 

Nom de l’employeur EC C PAR 

U PARIS 8 15 0 1 

CNRS 0 4 2 

Autres 3 0 0 

U PARIS NANTERRE 1 0 0 

Total personnels 19 4 3 
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AVIS GLOBAL 
 
L’unité (dont l’historique remonte à 1974 comme unité de recherche et à 2015 comme UMR) joue un rôle pilote 
et structurant de premier plan dans le domaine des études de genre : elle remplit excellemment sa mission 
scientifique, à la fois par sa position au croisement des disciplines (transdisciplinarité non seulement forte, mais 
constitutive de l’identité et de l’originalité de l’unité), par l’adossement à des structures universitaires originales 
si ce n’est unique (doctorat d’études de genre, Master d’études de genre, Paris 8), par l’élaboration d’objectifs 
scientifiques dynamiques (création conjointe de méthodes et de contenus, nombreux partenariats et réponses 
aux appels à projets), par l’articulation de l’analyse critique et de la recherche-création, par l’ouverture et la 
capacité à communiquer au-delà du monde académique et à affronter les grands questionnements sociétaux, 
ainsi que par sa dimension internationale. 
 
Le bilan en quatre axes fédérateurs (Émergence des théories, diffusion des savoirs ; Penser le corps ; Logiques 
de domination ; Genre et pédagogie) et la projection en trois axes (ÉpistémologieS ; Transitions, récits, 
mutations ; Histoire, violences, transformation, transmission) sont pleinement argumentés, construits et pertinents, 
témoignant à la fois de la continuité des approfondissements et de l’inventivité in process. Ces axes sont conçus 
non comme des cloisonnements, mais comme des outils à la fois de fédération et de circulation des chercheurs. 
 
La production du LEGS est substantielle, qualitativement et quantitativement, et se répartit de manière 
équilibrée dans les quatre axes de l’unité. Elle est interdisciplinaire et répond en cela au principe même des 
études de genre qui est de questionner tous les savoirs à l’aide d’un outil herméneutique commun, le genre, en 
perpétuelle réélaboration au contact des terrains et des corpus divers auquel il est confronté. En plus de travaux 
ancrés sur leurs spécialités respectives, les membres du LEGS trouvent amplement des occasions de 
collaboration, en particulier autour du domaine de la transmission (pratiques pédagogiques, traduction). 
 
L’implication du LEGS dans la société est également remarquable, favorisée par la pluridisciplinarité (sociologie, 
anthropologie, géographie, sciences de l’éducation, littératures, histoire, etc.). On peut souligner son 
dynamisme au sein de la ComUE Paris Lumières (exposition Persona grata, avec un volet genre et migrations au 
Palais de la Porte Dorée et en lien avec le Mac Val). Il a développé les actions avec plusieurs partenaires 
institutionnels comme la BNF, le Palais de la Porte Dorée, le Centre Pompidou à la faveur de l’IRN World Gender, 
élargi de projets financés par l’UPL et prolongé par le projet « Genre, migration, sexualités ». Ce dialogue avec 
les arts concerne aussi le « Grand événement Guattari+30 » ou l’exposition Chorégraphies du genre au Centre 
de culture contemporaine de Barcelone. Le LEGS se caractérise aussi par ses recherches participatives et ses 
recherches-actions, ses efforts de valorisation grand public en publiant dans les médias sur des supports 
diversifiés (podcast, vidéo). 
 
L’attractivité du laboratoire résulte ainsi de sa singularité thématique, de sa dimension pluridisciplinaire et du 
profil international de ses membres, autant de facteurs qui ont permis sa bonne insertion dans un environnement 
de recherche national et international, du point de vue de la recherche comme de la formation doctorale. 
L’unité s’est mobilisée pour répondre à de nombreux appels à projets, en dépit d’une pénurie du personnel 
administratif qui ne facilite pas le dépôt de nouveaux projets. Dans un contexte de fragilisation administrative, 
l’attractivité du LEGS constitue un enjeu majeur et dépend de sa capacité à se réinventer sur la base de sa 
singularité thématique, et de sa position à la fois historique et toujours pionnière au sein des études de genre. 
Son riche vivier de doctorants de toutes disciplines constitue une force majeure, ainsi que son vivier de jeunes 
docteurs. L’expérience de longue date des échanges et des questionnements transversaux et transdisciplinaires 
fait de l’unité un espace unique de recherche et d’échange. 
 
Le fonctionnement administratif de l’unité a souffert depuis la dernière évaluation Hcéres, à partir de 2021-2022 
et dans le sillage de la pandémie de covid. Avec la crise de gouvernance, les conseils de laboratoire se sont 
raréfiés, l’information n’a plus circulé, des partenariats et recrutements ont été mis en suspens. La DU ayant 
démissionné en décembre 2024, la visite a été organisée par la DUA (désignée par l’unité, mais non validée par 
toutes les tutelles) assistée d’anciennes DU et DUA et fondatrices qui ont accueilli les experts avec les membres 
du laboratoire, doctorants compris. Les entretiens ont mis en plein jour le paradoxe de cette unité d’excellence 
au plan scientifique, au rôle structurant pour les études de genre, constituant un lieu d’échanges scientifiques 
unique en son genre, et traversant pourtant depuis deux ans un tunnel de circonstances malheureuses qui ont 
perturbé sa propre structure. Toutefois, l’unité est capable de se mobiliser avec énergie et avec la juste 
conscience de ses atouts, de se mettre au travail pour la reconstruction des bases de fonctionnement 
participatives et collégiales (celles qui caractérisaient l’unité il y a peu encore), de surmonter la crise ponctuelle 
et de se projeter dans l’avenir. 
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ÉVALUATION DÉTAILLÉE DE L’UNITÉ 
 

A — PRISE EN COMPTE DES RECOMMANDATIONS DU PRÉCÉDENT 
RAPPORT 
 
Les recommandations du précédent rapport ont été prises en compte : 
– L’éparpillement géographique n’est plus à l’ordre du jour, depuis le déménagement sur le Campus 
Condorcet. 
– Le laboratoire a usé des leviers à sa disposition pour rajeunir l’équipe, notamment en agissant sur la définition 
des postes mis au recrutement (collèges et disciplines). 
– Les développements ont été effectifs du côté de la linguistique. 
– Le recrutement a été encouragé dans la mesure du possible, la mesure du possible étant évidemment et 
avant tout conditionnée par la politique des tutelles. 
– Sur le point de la gouvernance, le laboratoire a traversé une crise récente dont il cherche à émerger. 
 

B — DOMAINES D’ÉVALUATION 
 
DOMAINE 1 : PROFIL, RESSOURCES ET ORGANISATION DE L’UNITÉ 
 

Appréciation sur les objectifs scientifiques de l’unité 
 

L’unité joue un rôle pilote et structurant dans le domaine des études de genre : elle remplit excellemment sa 
mission scientifique, à la fois par sa position au croisement des disciplines (transdisciplinarité non seulement 
forte, mais constitutive de l’identité et de l’originalité de l’unité), par l’élaboration d’objectifs scientifiques 
dynamiques (création conjointe de méthodes et de contenus, nombreux partenariats et réponses aux appels 
à projets), par l’articulation de l’analyse critique et de la recherche-création, par l’ouverture et la capacité 
à communiquer au-delà du monde académique et à affronter les grands questionnements sociétaux, par 
sa dimension internationale.  
 
Le bilan en quatre axes fédérateurs (Émergence des théories, diffusion des savoirs ; Penser le corps ; Logiques 
de domination ; Genre et pédagogie) et la projection en trois axes (ÉpistémologieS ; Transitions, récits, 
mutations ; Histoire, violences, transformation, transmission) sont pleinement argumentés, construits et 
pertinents. 
 

 

Appréciation sur les ressources de l’unité 
 

Au plan du personnel d’appui, l’unité dispose d’un gestionnaire (IE, BAP J, Paris 8) ; d’un PACD (Poste adapté 
à durée limitée, qui prend fin en 2025), occupé par une doctorante, pour la communication et le maintien 
du site. La demande de prolongation du PACD a été faite, toutefois il est à craindre que la doctorante qui 
se dévoue à ces tâches ne puisse pas continuer. L’unité est installée depuis 2019 sur le Campus Condorcet, 
dans les locaux de Paris 8. Elle dispose de bureaux partagés, d’équipements, et d’espaces mis à la disposition 
des doctorants (point vital pour ces derniers).  
 
L’unité est insérée de manière privilégiée dans des structures internes (fonctionnement jumelé avec un 
doctorat d’études de genre et un cursus de Masters à Paris 8, qui permettent de fédérer les disciplines autour 
des études de genre) et externes (liens étroits avec l’Institut du genre). Son riche vivier de doctorants de 
toutes disciplines constitue une force majeure, ainsi que son vivier de jeunes docteurs.  
 
L’expérience de longue date des échanges et des questionnements transversaux et transdisciplinaires fait 
de l’unité un espace unique de recherche et d’échange. La force de réponse aux appels à projets et la 
capacité à nouer des partenariats scientifiques s’accompagnent d’une ouverture exceptionnelle sur le 
monde non académique. 
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Appréciation sur le fonctionnement de l’unité 
 

Le fonctionnement de l’unité s’est dégradé depuis la dernière évaluation Hcéres, à partir de 2021-2022 et 
dans le sillage de la pandémie de covid. Avec la crise de gouvernance, les conseils de laboratoire se sont 
raréfiés, l’information n’a plus circulé, le RI est resté dans un état d’inachèvement, l’organisation dans son 
ensemble s’est dégradée en cascade. La DU ayant démissionné au 31 décembre, le comité a été accueilli 
par la DUA (désignée par l’unité, mais non validée par les tutelles à ce jour) et par les deux anciennes DU et 
fondatrices. L’unité a une conscience aigüe de cette situation dont elle souffre directement (hémorragie 
récente et accélérée des personnels, inquiétude des doctorants sur les locaux, sur les directions, sur l’absence 
d’interlocuteur institutionnel, mal-être général). Le DAE et l’accueil du comité de visite ont fait apparaitre le 
désir et la volonté de reconstruction de l’unité sur des bases transparentes et collégiales. Ils ont fait apparaitre 
aussi la capacité et l’énergie de l’unité à se mobiliser, à se mettre au travail même en situation de crise et à 
se projeter dans l’avenir. 
 

 
1/ L’unité s’est assigné des objectifs scientifiques pertinents. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte 
 
L’objet scientifique de l’unité est fort : il s’agit de la seule UMR consacrée en tant que telle aux problématiques 
de genre, et l’objet est vivant (riche interface média, réseaux). La mise en œuvre est pertinente avec l’objet et 
la mission du laboratoire. L’unité jouit d’un historique riche (jeune UMR, mais solide antériorité scientifique), 
assurant un rôle pilote dans le domaine et un positionnement privilégié au sein des réseaux et structures. 
 
L’engagement est fort dans les défis sociétaux, avec la « créagogie » notamment, au carrefour de la recherche, 
de la création, de la pédagogie. L’unité mène une recherche qui engage non seulement des contenus, mais 
aussi les formes, les pratiques et les méthodes : elle présente une dimension de réflexivité critique et une 
dimension créative et inventive forte. L’interdisciplinarité est remarquable : la diversité des approches 
disciplinaires implique aussi une diversité dans la typologie des productions scientifiques. L’unité est rattachée à 
trois sections du CNRS et à de nombreuses sections du CNU. 
 
L’unité s’affirme nettement sur un socle, philosophie, littérature, arts (actuelle section 35 du CNRS). La 
structuration scientifique se fait par axes fédérateurs de chantiers, sans cloisonnement des chercheurs et avec 
l’intention de favoriser les circulations. 
 
Points faibles et risques liés au contexte 
 
On constate une rotation des personnels de recherche : départs en raison de promotions ou de demandes de 
mobilité. 
 
Il existe des incertitudes sur l’articulation du collectif et de l’individuel et sur l’intégration de tous les chercheurs 
(chercheurs phares/autres chercheurs).  
 
Il existe une incertitude sur le devenir des doctorants dont le directeur de thèse a quitté le laboratoire. Les 
doctorants ont le sentiment d’une menace sur les locaux du laboratoire, donc sur les locaux dont ils disposent 
et qui leur permettent de maintenir une vie collective, ainsi que sur les soutiens financiers futurs. 
 

2/ L’unité dispose de ressources adaptées à son profil d’activités et à son 
environnement de recherche et les mobilise. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte 
 
Le comité constate un engagement important dans les structures de coordination et de recherche (et pour les 
financements hors crédits récurrents). Les ressources propres étaient de 266 k€ en 2019, 140 k€ en 2020, 147 k€ 
en 2021, 103 k€ en 2022, 76 k€ en 2023. 
 
L’unité est rattachée à deux Écoles Doctorales et les doctorants sont en provenance de nombreuses disciplines. 
 
Le comité constate une adaptation réussie au changement de site et une mise à profit des nouveaux voisinages 
scientifiques pour l’évolution des collaborations et des perspectives. 
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Points faibles et risques liés au contexte 
 
On constate une pénurie chronique et une précarité des personnels de support (départs, CDD successifs). 
 
On observe une diminution des ressources en 2022 et 2023 (notamment une diminution des ressources propres). 
 

3/ Les pratiques de l’unité sont conformes aux règles et aux directives définies 
par ses tutelles en matière de gestion des ressources humaines, de sécurité, 
d’environnement, de protocoles éthiques et de protection des données 
ainsi que du patrimoine scientifique. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte 
 
Les ressources sont excellentes, notamment les ressources logistiques et d’équipement depuis l’installation sur le 
Campus Condorcet. 
 
Une référente santé et sécurité au travail a été désignée. 
 
On constate une politique de financement des missions écoresponsable, ainsi qu’une politique d’achat de 
fournitures écoresponsable. 
 
Points faibles et risques liés au contexte 
 
Le comité souligne les effets négatifs des confinements (COVID). 
 
Il constate surtout une crise de gouvernance en cours depuis l’automne 2021 (plusieurs démissions, 
administration provisoire par la délégation régionale du CNRS de décembre 2022 à l’été 2023, actuellement DU 
démissionnaire, DUA non validée par les tutelles). Il constate également une crise du « vivre ensemble » au sein 
du laboratoire. L’information a cessé de circuler au sein du laboratoire à partir de 2022 et les conseils de 
laboratoire se sont raréfiés jusqu’à disparaitre quasiment. 
 
Le comité constate un flou de fonctionnement (par exemple : organigramme, répartition des fonctions, gestion 
des associés). Il y a une contradiction entre la part de 20 % des activités du laboratoire qui est allouée d’après 
le DAE à la rubrique « administration et animations de la recherche : pilotage de la recherche » et la situation 
dégradée de la gouvernance du laboratoire (absence d’interlocuteur officiellement nommé et disposant des 
pouvoirs administratifs et budgétaires indispensables). 
 
DOMAINE 2 : ATTRACTIVITÉ 
 

Appréciation sur l’attractivité de l’unité  
 

L’attractivité du laboratoire résulte de sa singularité thématique, de sa dimension pluridisciplinaire et du profil 
international de ses membres, autant de facteurs qui ont permis sa bonne insertion dans un environnement 
de recherche national et international, du point de vue de la recherche et de la formation doctorale. L’unité 
s’est globalement mobilisée pour répondre à différents appels à projets, se limitant cependant à ses 
partenaires privilégiés. Le manque de personnel administratif ne facilite pas le dépôt de nouveaux projets. 
Dans un contexte de fragilité et d’incertitude, l’attractivité du LEGS constitue un enjeu majeur et dépend de 
sa capacité à se réinventer sur la base de sa singularité thématique, mais en menant aussi une réflexion sur 
son inscription disciplinaire au sein des études de genre. 
 

 
1/ L’unité est attractive par son rayonnement scientifique et s’insère dans 

l’espace européen de la recherche. 
 

2/ L’unité est attractive par la qualité de sa politique d’accompagnement des 
personnels. 
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3/ L’unité est attractive par la reconnaissance de ses succès à des appels à 
projets compétitifs. 

 

4/ L’unité est attractive par la qualité de ses équipements et de ses 
compétences techniques. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte pour les quatre références ci-dessus 
 
Le LEGS apparait comme une unité ouverte sur son environnement académique et semble bien identifié au 
plan national et international. Son premier point fort est son caractère unique en France, puisqu’il s’agit de la 
seule unité de recherche entièrement vouée à l’étude du genre et de la sexualité, quand ces thématiques ne 
constituent ailleurs qu’un axe ou une perspective transversale. Au plan national, la crise que traverse le 
laboratoire n’a pas empêché plusieurs demandes de délégation (8 accueils sur la période concernée) et trois 
demandes de rattachement à l’unité. 
 
La dimension pluridisciplinaire des recherches qui y sont menées et le profil international de plusieurs de ses 
membres constituent deux autres points forts. L’attractivité du laboratoire se lit ainsi dans ses relations 
scientifiques avec des chercheurs de renom. Par ailleurs, 22 professeurs étrangers ont été invités dans l’unité 
entre 2018 et 2023. Le LEGS a engagé ou participe à de nombreuses collaborations internationales en Europe 
et au-delà (États-Unis, Argentine, Colombie, Brésil, Angleterre, Suisse, Belgique) et s’inscrit dans différents réseaux 
et programmes de recherches internationaux, tels que l’IRN Word Gender, à l’origine du dictionnaire du genre 
en traduction qui réunissait des chercheurs de Paris 8, Paris Nanterre, du CNRS, des Universités d’Helsinki, de 
Leeds, de Barcelone, de Casablanca, de Duke et de Cornell (USA), financés par le CNRS et la fondation privée 
Cellex jusqu’en 2023, par l’Université du Québec à Trois-Rivières depuis 2024, le Réseau francophone de 
recherche sur l’intersexuation (RéFri), le réseau franco-brésilien « Genre menaçant, genre menacé », ou le 
réseau international « Psychanalyse et études de genre » en cours de constitution.  
 
Les membres du LEGS ont organisé de nombreux évènements internationaux (colloques, ateliers, séminaires) 
parmi lesquels le forum mondial Paulo Freire et impulsé des programmes de recherches (recherche ARENAS, 
« Travelling seminar » dans le cadre de l’European reform universities alliance qui participent de son 
rayonnement en Europe ou au-delà). La dimension internationale de l’activité de l’unité caractérise également 
la formation à la recherche : le LEGS est en relation avec des centres ou des programmes en Catalogne (Centre 
ADHUC-Théorie, genre), en Finlande (programme SKY, gender, culture, society), au Royaume Uni (School of 
cultural studies). L’unité a mis en place le feminist readings network, Groupe européen de jeune recherche 
composé de doctorants et de jeunes docteurs, et douze thèses sont recensées en annexe comment étant en 
co-tutelle internationale. Entre 2018 et 2023, le LEGS a également accueilli 23 docteurs en résidence (de trois 
mois à un an), et quinze postdoctorants (d’un à deux ans). 
 
Un quatrième point fort est constitué par la mobilisation de l’unité dans les réponses à différents appels à projets, 
notamment à l’Université Paris Lumière (obtention de 3 contrats doctoraux, de 3 contrats postdoctoraux et de 
4 projets financés). Elle s’est aussi tournée, dans une moindre mesure, vers les AAP Recherches de l’UPN, de la 
MSH Paris Nord, de la MSH Mondes et de l’EUR ArTeC. Les liens historiques de l’unité avec l’Institut du genre l’ont 
conduite à répondre à différents AAP et offres de financements (3 projets de recherche lauréats).  
 
Le LEGS est également associé à deux projets financés par l’ANR (portage du projet Co-Vi-Co et participation 
au projet EUGÈNE). L’unité est ainsi impliquée dans plusieurs programmes de recherche internationaux : l’IRN 
World Gender qui a bénéficié d’un financement CNRS puis d’une fondation privée, le projet européen HORIZON 
« Research and innovation actions » (Grant Agreement ID: 101094731, « ARENAS-Analysis of and Responses to 
Extremist Narratives. Mediations and remediations » [2021-2027]), un financement MRSEI de 24 mois (« Genre et 
migration : défaire les récits du web populistes — We-GeMiNa ») et un programme CAPES-COFECUB (Brésil). 
 
L’unité est également attractive en ce qu’elle offre la possibilité de développer de nouvelles orientations 
épistémologiques et disciplinaires dans les études de genre : il en va ainsi des approches croisant littérature et 
psychanalyse, grâce à l’arrivée récente d’un chercheur, ou des projets de recherche-création (rattachement 
en cours d’une chercheuse). D’autres dynamiques favorables au renouvellement des orientations scientifiques 
du LEGS et de ses membres pourraient être impulsées si le rapprochement évoqué par le DAE avec l’Université 
Sorbonne Paris Nord se concrétisait. 
 
Points faibles et risques liés au contexte pour les quatre références ci-dessus  
 
Un premier point faible est constitué par le manque d’appui administratif pour accompagner et gérer les 
réponses aux appels à projets, ce qui freine le dépôt de nouveaux programmes de recherche en tant qu’unité 
porteuse. 
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Si une attention particulière semble adressée aux doctorants (représentation au CL, espace de travail, accueil 
des nouveaux entrants), les modalités précises de leur accompagnement (soutien de leur participation à des 
congrès ou colloques, par exemple) ne sont pas abordées. Il en va de même pour les jeunes docteurs de l’unité. 
Ce moindre accompagnement des doctorants et postdoctorants semble résulter de la crise de gouvernance 
que connait le laboratoire depuis plusieurs années. Cette crise constitue le principal point faible pour 
l’attractivité de l’unité, comme en témoigne le récent départ de plusieurs membres. 
 
DOMAINE 3 : PRODUCTION SCIENTIFIQUE 
 

Appréciation sur la production scientifique de l’unité 
 

La production du LEGS est abondante, avec un dynamisme manifesté également dans les quatre axes de 
l’unité. Elle est interdisciplinaire et répond en cela au principe même des études de genre qui est de 
questionner tous les savoirs à l’aide d’un outil herméneutique commun, le genre, en perpétuelle 
réélaboration au contact des terrains et des corpus divers auquel il est confronté. En plus de travaux ancrés 
sur leurs spécialités respectives, les membres du LEGS trouvent des occasions de collaboration, en particulier 
autour du domaine de la transmission (pratiques pédagogiques, traduction). 
 

 

1/ La production scientifique de l’unité satisfait à des critères de qualité. 
 

2/ La production scientifique de l’unité est proportionnée à son potentiel de 
recherche et correctement répartie entre ses personnels. 

 

3/ La production scientifique de l’unité respecte les principes de l’intégrité 
scientifique, de l’éthique et de la science ouverte. Elle est conforme aux 
directives applicables dans ce domaine. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte pour les trois références ci-dessus  
 
La production du LEGS est abondante, que ce soit sous la forme de publications ou d’organisations de 
manifestations scientifiques. Elle est également répartie dans les quatre axes autour desquels l’unité a organisé 
son activité dans la période 2018-2023. Concernant les publications, avec un effectif moyen de dix-
neuf membres statutaires et émérites (enseignants-chercheurs et chercheurs), l’unité a produit 195 articles dans 
des revues françaises (Journal des anthropologues ; Psychologie, genre et société ; Hommes et migrations ; 
Esprit) et étrangères (Journal of diversity and gender studies, European journal of women’s studies, Zeitschrift für 
medienwissenschaft, Lectora, Revista universitat de Barcelona) et 168 chapitres d’ouvrages. En outre, 
40 ouvrages ont été publiés, individuels ou collectifs dont neuf ont été traduits. Ces chiffres incluent certes les 
publications des doctorants et des postdoctorants, mais ils n’en indiquent pas moins le dynamisme des 
personnels statutaires qui encadrent ces jeunes chercheurs et la qualité de l’accompagnement à l’écriture qui 
leur est accordé. Signalons ainsi le fait, à mettre au crédit du LEGS, que les doctorants y signent beaucoup de 
publications : par exemple, 50 % des notices de dictionnaires, 38 % des ouvrages et éditions critiques, 29 % des 
articles.  
 
Environ seize événements ont été organisés. Un éclairage tout particulier doit être fait sur le lancement, à 
l’automne 2020, du dictionnaire trilingue en ligne « Dictionnaire du genre en traduction/Dictionary of gender in 
translation/Diccionario del género en traducción » qui a mobilisé une quinzaine de membres du LEGS et des 
correspondants internationaux (https://wordldender.cnrs.fr/), fruit de l’IRN World Gender comme souligné plus 
haut : il est régulièrement enrichi par de nouvelles notices, clairement pluridisciplinaires, comme le montre la 
notice « Biologie et médecine » rédigée par quatre chercheuses de centres de médecine et santé et publiée 
le 12 décembre 2024 (https://worldgender.cnrs.fr/notices/biologie-et-medecine/).  
 
Le choix d’organiser un axe (l’axe 4) autour des questions de pédagogies et des transmissions du genre est très 
pertinent d’un point de vue stratégique, interne et externe : il permet de créer des échanges transversaux au 
sein du LEGS puisque tous ses membres, quelles que soient leurs disciplines d’expertise, sont confrontés à ces 
questions ; il élabore des réponses aux arguments des discours « antigenre » divers et variés qui bénéficient de 
relais importants pour s’exprimer dans le contexte social actuel. 
 

https://wordldender.cnrs.fr/
https://worldgender.cnrs.fr/notices/biologie-et-medecine/


 

12 
 

Le rayonnement international du LEGS est frappant, l’unité est bien identifiée, en France et à l’étranger, comme 
un point de référence et un lieu d’expertise dans le domaine des études féministes et de genre. Signalé plus 
haut comme un signe marquant de son attractivité, cet aspect se manifeste par l’engagement du LEGS dans 
des réseaux internationaux dont certains sont animés par ses membres. L’axe 1 pour la période 2018-2023, 
portant sur l’« émergence des théories » et la « diffusion des savoirs », contient en lui-même une dimension 
internationale puisqu’il revisite les questionnements épistémologiques de fond dans la perspective de leur 
« traduction culturelle », ainsi qu’en témoigne l’important Dictionnaire du genre en traduction. 
 
Points faibles et risques liés au contexte pour les trois références ci-dessus  
 
La faiblesse de l’encadrement administratif ne permet pas de donner autant qu’il serait souhaitable, aux 
publications des membres du LEGS, une diffusion sous la forme d’archives ouvertes (par exemple sur HAL). Le 
rapport d’autoévaluation constate ce problème et le désigne comme un chantier à affronter dans le cadre du 
prochain contrat. 
 
Les thèses soutenues par les doctorants de l’unité pourraient être plus nombreuses à être publiées. 
 
DOMAINE 4 : INSCRIPTION DES ACTIVITÉS DE RECHERCHE DANS LA SOCIÉTÉ 
 

Appréciation sur l’inscription des activités de recherche de l’unité dans la société 
 

Le comité constate l’inscription des activités dans la société en matière de fonctionnement (missions 
écoresponsables, limitation des déchets, recours à des structures associatives), d’actions grand public (liste 
de diffusion, conf-errances, ateliers participatifs, documentaires, podcasts, gratuité, accès aux 
manifestations), d’approche scientifique (recherches participatives, recherche-action, formations), 
d’ouverture vers le monde culturel (actions artistiques), de communication dans les médias (Le Monde, 
Libération, Mediapart) et de partenariat avec des institutions du secteur public (musées, expositions, 
performances) 
 

 

1/ L’unité se distingue par la qualité et la quantité de ses interactions avec le 
monde non académique. 

 

2/ L’unité développe des produits à destination du monde culturel, 
économique et social. 

 

3/ L’unité partage ses connaissances avec le grand public et intervient dans 
des débats de société. 

 
Points forts et possibilités liées au contexte pour les trois références ci-dessus  
 
Le LEGS se divise en quatre axes dont les activités très différentes s’avèrent inégalement impliquées dans la 
société. La pluridisciplinarité de ses membres (sociologie, anthropologie, géographie, sciences de l’éducation, 
littératures, histoire) favorise l’ouverture de leurs recherches vers la société. Jusqu’en 2023, le LEGS a été très 
dynamique au sein de la ComUE Paris Lumières, en organisant par exemple l’exposition Persona grata, avec un 
volet Genre et migrations au Palais de la Porte Dorée et en lien avec le Mac Val. Il a développé plusieurs actions 
avec différents partenaires institutionnels comme la BNF, le Palais de la Porte Dorée, le Centre Pompidou à la 
faveur de l’IRN World Gender, élargi de projets financés par l’UPL et prolongé par le projet « Genre, migration, 
sexualités ». Ce dialogue avec les arts concerne aussi le « Grand événement Guattari+30 » ou l’exposition 
Chorégraphies du genre organisée par une chercheuse au Centre de culture contemporaine de Barcelone. Le 
Legs se caractérise aussi par ses recherches participatives et ses recherches-actions, ses efforts de valorisation 
grand public en publiant dans les médias sur des supports diversifiés (podcast, vidéos). 
  
Pour chaque axe, les points forts de l’unité sont diversifiés. 
– Pour l’axe 1, « Émergence des théories, diffusion des savoirs, constitution et transmission des récits », les 
recherches s’inscrivent dans une continuité et sont très liées les unes aux autres (par exemple, l’IRN 2019-2022 
« World gender » vient compléter les recherches sur la manière dont se constituent et circulent certains récits). 
Elles impliquent une importante démarche réflexive et s’adressent à tous les publics. 
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– Pour l’axe 2, « Penser le corps aujourd’hui : histoire, représentations, performances, transformations », les 
recherches développent divers partenariats avec des institutions muséales (Bibliothèque Kandinsky du Centre 
Pompidou), ce qui permet de développer des restitutions artistiques à destination de tous publics. Elles 
s’intéressent à des questions d’intérêt sociétal comme les violences conjugales, les domesticités ou la GPA. 
 
– Dans l’axe 3, « Pluralité des logiques de domination et des formes de subjectivation », les recherches 
s’inscrivent dans des institutions prestigieuses (UNESCO, IUF). Elles s’effectuent dans le cadre de partenariats 
avec des institutions d’intérêt sociétal (cf. association au lancement de l’Axe genre et paix au sein de l’Institut 
d’études pour la paix en France-IPP). Elles développent des supports de valorisation à destination de tous les 
publics (cf. eBook « Défense et illustration des libertés académiques », projet participatif de Kôdô, avec le Club 
Mediapart). 
 
– Pour l’axe 4, « Genre et pédagogies des transmissions : de l’analyse à l’élaboration de nouvelles pratiques », 
les recherches s’inscrivent dans des partenariats avec des organisations de la société civile (associations) ou de 
l’État (Haut conseil à l’égalité entre les femmes et les hommes). Elles développent des démarches participatives 
en particulier sur les processus d’éducation autochtone, à la croisée entre la création artistique, la recherche 
critique en sciences sociales, en sciences des arts et les épistémologies et pédagogies féministes et 
décoloniales. 
 
Les membres du LEGS interviennent régulièrement dans les médias français Le Monde, Libération, Médiapart et 
dans les médias étrangers suivants : Suisse (revue Hémisphères, Arts magazine ; Tribu, Radio Télévision Suisse), 
Espagne (journaux El País, El Mundo, La Vanguardia ; chaines TV3 et TVE ; radio : Catalunya Ràdio, RTVE, RAC1), 
Belgique (revue Axelle), RFI, RTS, TV5 Monde.  
 
Points faibles et risques liés au contexte pour les trois références ci-dessus  
 
L’une des forces du LEGS dans le cadre des impacts sociétaux des recherches qui y sont conduites, la 
pluridisciplinarité de ses membres (sociologie, anthropologie, géographie, sciences de l’éducation, littératures, 
histoire), constitue également l’une de ses principales faiblesses. La diversité des disciplines des différents 
membres du LEGS entraine une dissémination des actions en direction de la société civile. La lecture du DAE 
laisse un sentiment de discontinuité entre les différentes activités. Il demeure une certaine confusion concernant 
les membres du LEGS impliqués dans certaines activités (participants mentionnés comme « de Paris 8 », mais pas 
de précision sur leur relation au LEGS). Ainsi, le colloque international « Guattari +30 » a été organisé par trois 
enseignants-chercheurs de l’Université Paris 8 et une permanente de l’Association Chaosmosemédia. Or, une 
seule organisatrice est officiellement rattachée au LEGS. Il aurait pu être intéressant de préciser les coopérations 
entre différentes unités de Paris 8 qui a accueilli, à cette occasion, des philosophes, des praticiens de la santé 
mentale, des artistes et des performeurs autour de questions transversales (genre, sciences de l’éducation, 
écologies sociales, anthropologie). 
 
Du côté de la société, certains des membres du LEGS apparaissent comme des « vedettes » et développent de 
nombreuses activités de valorisation, tandis que d’autres passent plus inaperçus, voire sont minorés dans le 
rapport. Par exemple, les nombreuses activités scientifiques autour de la « déconstruction » à l’initiative d’une 
enseignante-chercheuse se sont prolongées par des interventions dans les médias qui ne sont pas décrites dans 
la liste d’événements fournie en annexe, limitée il est vrai à l’année 2024 afin de répondre à une consigne de 
la commission Recherche de Paris 8. Parallèlement, les colloques internationaux, comme « Qui a peur de la 
déconstruction ? » (tenu en janvier 2023 à ENS-Ulm et suivi d’une publication aux PUF en septembre 2023), sont 
mentionnés après avoir eu un écho médiatique qui n’est pas décrit. De plus, la création d’une chaire UNESCO 
« Genre et éthique du vivant », et d’un séminaire co-organisé au Collège international de philosophie 
(labélisation ERUA du projet « Pour un jardin scientifique. Variations sur le care : citoyenneté, art et politique », 
lauréat de l’AAP P8 2023) ou l’intégration, en 2021, comme membre sénior de l’Institut Universitaire de France, 
ainsi que l’attribution du prix de thèse de l’Institut du Genre à un doctorant en 2022 sont clairement 
mentionnées ; de même, l’attribution du prix des lycéens et étudiants en géographie à une enseignante-
chercheuse pour son ouvrage Espace, genre et violences conjugales : ce que révèle la crise de la covid-19 
(Presses Universitaires de Vincennes, 2022), issu du projet ANR-Fondation de France « Spatialité des violences 
conjugales et covid-19 » (2020-2022) apparait bien dans le portfolio et sous la rubrique Prix & Distinctions. 
 
Pour finir, on peut remarquer que la valorisation des recherches en direction de la société civile semble au 
premier abord se limiter à l’aire européenne et le DAE fait apparaitre peu de publications dans les médias en 
langue étrangère. On distingue cependant clairement l’IRN porté par une chercheuse sur les « Traductions 
culturelles et politiques du genre et des études de genre », ainsi que le prix du meilleur commissariat d’exposition 
de l’Association des critiques d’art de la Catalogne qu’elle a reçu en 2020, et le programme franco-brésilien 
Genre mené, Genre menaçant. Il s’agit surtout d’une question de présentation du dossier écrit : le LEGS a en 
effet à son actif le Colloque international honorant Gloria Anzaldûa, le Forum mondial Paulo Freire, le pique-
nique annuel en hommage à Paulo Freire co-organisé en septembre avec le Cercle des lectrices de Paulo 
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Freire en France dans le Jardin Marielle Franco, à Paris, et les actions des doctorants, par exemple dans le cadre 
de Feminist readings, ou du séminaire autour des féminismes sud-américains. 
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ANALYSE DE LA TRAJECTOIRE DE L’UNITÉ 
 
Se constituant en UMR à partir de 2014 (2015 pour la création officielle) avec un fort appui du CNRS, le LEGS se 
construit sur un historique riche et complexe, remontant au CEFEG et aux origines de ce dernier en 1974. Le 
présent dossier d’évaluation fait apparaitre un paradoxe : la fécondité scientifique et l’originalité pionnière 
d’une part, la crise de gouvernance de l’autre, ou encore le paradoxe d’une unité à la fois structurante et 
déstructurée. 
 
L’unité est structurante : 
– par sa solide production scientifique et par sa capacité à construire un domaine scientifique viscéralement 
transdisciplinaire (cf. points précédents), aussi par son importance dans l’encadrement des cursus universitaires 
de Paris 8 et par la mise au point de cursus spécifiques ; 
– par le Master en études de genre (120 candidatures/an, environ 90 mastérants). Une mutualisation est en 
cours avec Paris Villetaneuse. Les enseignants-chercheurs alertent sur le surcroit de travail découlant de la 
réforme des Masters ; 
– par le doctorat en études de genre (d’abord doctorat pluridisciplinaire en études féminines créé en 1974, puis 
doctorat en études de genre depuis 2012), offrant des spécificités uniques en France. Les doctorants peuvent 
ainsi poursuivre des études de genre tout en se spécialisant dans une discipline (anthropologie, arts, études 
culturelles, histoire, littératures, philosophie, sciences de l’éducation, science politique, sociologie). Le RI place 
en premier lieu, parmi les vocations du laboratoire, la formation et l’encadrement des doctorants ; 
– par des postdoctorats nombreux ; 
– par le souci très grand porté à l’accueil et à l’accompagnement des jeunes docteurs, au lendemain de leur 
doctorat. 
Pour cette tâche structurante, le LEGS fonctionne en interaction étroite avec le département d’études de genre 
et avec la ComUE Paris Lumières (UPL), qui a permis de nombreux financements propres. 
 
Mais l’unité est déstructurée du point de vue de la gouvernance et de la crise apparue depuis 2021 : l’unité 
subit le contrecoup d’une pénurie de personnel d’une part, d’une série de démissions d’autre part. En l’état, 
elle semble largement démunie en ce qui concerne le fonctionnement d’une UMR (organigramme, 
fonctionnement interne). Sur ce dernier plan, le LEGS formule l’espoir d’obtenir de ses tutelles a minima un 
gestionnaire, et fait état d’une volonté de refonte, pour reconstruire le « fonctionnement participatif et collégial 
qui caractérisait l’unité avant la crise » et développer des pratiques du care à l’intérieur de l’unité. Le LEGS 
envisage la mise en place d’un conseil scientifique (toutefois d’après le RI communiqué il existerait déjà), la 
remise en fonctionnement des doctoriales, l’amélioration des journées d’accueil, un événement pour 
l’anniversaire des dix ans, l’organisation du prochain congrès de l’Institut du genre. 
 
Au plan des programmes quinquennaux, le LEGS expose ses quatre axes initiaux (1/ Théories, discours, langues ; 
2/ Politique, esthétique et poétique des corps ; 3/ Genre, race, nation ; 4/ Care, éthique, éducation), ses quatre 
axes quinquennaux à la date de rédaction du rapport (1/ Émergence des théories, diffusion des savoirs, 
constitution et transmission des récits ; 2/ Penser le corps aujourd’hui : histoire, représentation, performance, 
représentation ; 3/ Pluralité des logiques de domination et des formes de subjectivation ; 4/ Genre et pédagogie 
des transmissions : de l’analyse à l’élaboration de nouvelles pratiques) et son travail sur cette répartition, en vue 
d’un projet en trois axes, par la fusion des axes 3 et 4, pour un « nouvel axe 4 reconfiguré » (nouvel axe 3 ou 
nouvel axe 4 ?). L’axe 1 a été profondément renouvelé (par de nouvelles études sur les télé-technologies et les 
nouveaux modes de circulation des idées. Le chantier sur la traduction a été particulièrement central pour 
l’unité. 
 
Les trois axes projetés sont : 
1/ ÉpistémologieS (interroger l’histoire des disciplines du point de vue des études de genre, mettre au jour les 
logiques de domination politiques et sociales, problématiser les frontières entre biologique, social, psychique, 
situer les théories et la production des savoirs, analyser les opérations de traduction dans toutes leurs dimensions, 
ainsi que les télé-technologies). 
2/ Transitions, récits, mutations, arts et esthétiques queers (déconstruire la binarité nature-culture, penser des 
modèles transversaux, en rhizome, penser les transitions/mutations épistémologiques, politiques et sociétales, les 
pratiques contemporaines, l’environnement, les limitrophies (l’humain et le non humain par exemple), la 
vulnérabilité, la précarité, le handicap, les pensées crip). Il s’agit de croiser les outils de lecture et d’analyse, et 
d’envisager des partenariats avec des chercheurs en sciences biomédicales, psychologie clinique et 
psychanalyse, et avec les pratiques artistiques contemporaines. 
3— Histoire, violences, transformation, transmission (histoire littéraire, arts, culture, savoirs et logiques de 
légitimation, éducation et pédagogies, critiques féministes, Peace Studies). 
 
La trajectoire scientifique de l’unité tient de près aux mouvements d’affectation ou de départ des enseignants-
chercheurs : par exemple, les études sur le care se sont développées avec l’arrivée de collègues philosophes, 
ou encore les prolongements vers la recherche-création se font à travers un rattachement en cours de 
finalisation. 
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Elle tient aussi fortement au contexte des tutelles. D’une part, l’unité a cherché à anticiper un retrait du CNRS 
et explore de nouveaux périmètres de recherche. D’autre part, le DAE évoque une déception du côté de Paris 
Nanterre, et un nouveau partenariat qui pourrait être en vue avec l’Université Sorbonne Paris Nord (également 
implantée sur le Campus Condorcet), avec un nouvel axe en suspens portant sur « Femmes, minorités de genre 
et sciences » (interroger la politique des sciences).  
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RECOMMANDATIONS À L’UNITÉ 
 

Recommandations concernant le domaine 1 : Profil, ressources et organisation 
de l’unité 

 
À la date de son évaluation (vague E, 2024), Le LEGS est une UMR jeune (créée en 2015), inscrite dans une riche 
histoire scientifique (depuis 1974), et jouant un rôle pilote et reconnu dans le domaine. À travers le DAE et lors 
de l’accueil du comité de visite, l’unité a clairement manifesté la volonté d’émerger de la crise de gouvernance 
et d’organisation qu’elle traverse. 
 
Elle est encouragée à mettre en œuvre toutes les ressources en son pouvoir pour relancer les partenariats restés 
en suspens (par exemple du côté de l’Université Paris Nord) et relancer le cercle vertueux de l’attractivité (par 
exemple, dans un premier temps, en intégrant d’autres enseignants-chercheurs de Paris 8) ; clarifier d’urgence 
la situation avec Paris Nanterre ; solliciter d’urgence ses interlocuteurs au niveau de la tutelle, en obtenir 
l’accompagnement et les garanties nécessaires ; prêter la plus grande attention à l’élaboration des formes et 
des instances internes de fonctionnement (organigramme fonctionnel, organigramme cible, conseil d’unité, 
fonctionnement de la direction). Cette attention ne doit pas rester l’apanage d’une ou deux personnes qui 
seraient exclusivement vouées aux questions du fonctionnement, mais doit concerner tous les membres de 
l’unité, afin de garantir, notamment, les passages de relais et la pérennité du fonctionnement. 
 

Recommandations concernant le domaine 2 : Attractivité 
 
L’unité est encouragée à poursuivre et à entretenir les nombreuses collaborations internationales dans lesquelles 
elle est engagée, tout en travaillant davantage ses liens avec des réseaux ou des axes de recherches d’autres 
unités portant sur le genre en France, ce qui pourrait consolider sa place dans un environnement académique 
et scientifique plus large. 
 
L’unité gagnerait aussi à diversifier ses réponses aux appels à projets, qui demeurent majoritairement orientées 
vers sa tutelle UPL, en mettant à profit les compétences internationales de ses membres. 
 
Confrontée à une situation particulièrement difficile liée au départ d’un nombre important de ses membres, 
l’unité est encouragée à repenser son attractivité en conduisant, au sein de son environnement académique 
et scientifique, une réflexion sur les nouvelles orientations à déployer pour intégrer de nouveaux membres. 
 

Recommandations concernant le domaine 3 : Production scientifique 
 
Le LEGS est encouragé à poursuivre dans deux voies où il annonce vouloir s’engager : 1/ la publication en libre 
accès (démarche déjà engagée, comme le montre le Dictionnaire du genre en traduction ; 2/ le 
développement d’une expertise spécifique pour contrer les discours « antigenre » (démarche déjà engagée 
aussi, par exemple avec le colloque international Qui a peur de la déconstruction ?, en 2023). Comme il est 
indiqué dans la partie programmatique du rapport DAE (p. 53), cela passe par le renforcement de l’expertise 
en matière polémique, en particulier pour faire face aux formes nouvelles que prennent les discours à l’heure 
de l’instantanéité et de la brièveté qui est celle des réseaux sociaux et de l’intelligence artificielle. 
 

Recommandations concernant le domaine 4 : Inscription des activités de 
recherche dans la société 

 
Le comité d’évaluation estime que les activités de valorisation du LEGS devraient bénéficier du recentrage sur 
les Humanités et les arts qu’envisage le LEGS en créant de nouveaux liens avec l’Alliance Paris-Lumières. 
Cependant, le comité encourage l’unité à s’appuyer sur la politique de recrutement idoine. La volonté de 
nouer des liens plus formels avec le réseau ARPEGE devrait s’enrichir d’autres partenariats, en particulier à 
l’échelle européenne et internationale. 
 
Le comité d’évaluation encourage le LEGS à poursuivre l’analyse du tournant numérique et des réseaux sociaux 
dans la production des identités sociales et des savoirs, car elle se situe dans la continuité de l’examen de la 
production des discours et elle apparait prometteuse pour comprendre le processus de globalisation ou de 
mondialisation du genre. 
 
De même, le comité d’évaluation encourage le LEGS à ancrer territorialement les questionnements dans la 
Seine Saint-Denis dans une démarche de science ouverte comme l’unité en a le projet. Le comité incite aussi 
le LEGS à poursuivre l’ouverture envisagée vers des instituts de santé trans, des chercheurs en sciences 
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biomédicales, en psychologie clinique et en psychanalyse, ainsi que vers les travaux menés sur/par et avec des 
créateurs non binaires à l’œuvre sur la scène des pratiques artistiques contemporaines. 
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DÉROULEMENT DES ENTRETIENS 
 
DATE 
Début : 15 janvier 2025 à 9 h 

Fin : 15 janvier 2025 à 16 h 30 

Entretiens réalisés : en distanciel 
 
PROGRAMME DES ENTRETIENS 
 
Entretiens en visioconférence — 15 janvier 2025 
LIEN : 
https://u-paris.zoom.us/j/87338609259?pwd=MHIlNpxGumXTFqlKvv7bSOBMpxTm0W.1 
ID de réunion : 873 3860 9259 
Code secret: 822,357 
  
Programme : 
  
10 h – 10 h 30 : réunion préalable des experts à huis clos 
  
10 h 30 – 11 h 30 : huis clos avec la direction 
  
11 h 30 – 12 h : huis clos avec le Responsable administratif 
  
12 h – 13 h : pause déjeune 
r 
13 h – 13 h 30 : huis clos avec les tutelles (Paris 8, Paris Nanterre) 
  
13 h 40 – 14 h 40 : Réunion plénière : présentation du bilan et du projet ; discussion avec tous les personnels réunis 
en Assemblée Générale : enseignants-chercheurs, y compris émérites, doctorants, post-doctorants, personnels 
d’appui à la recherche, CDD, associés. 
  
14 h 50 – 15 h 20 : huis clos avec les enseignants-chercheurs et chercheurs hormis la/les directeurs du 
quinquennat 
  
15 h 20 – 15 h 30 : pause 
  
15 h 30 – 16 h 15 : huis clos avec les doctorants et post-doctorants 
  
16 h 15 – 16 h 30 : huis clos avec la direction 
  
16 h 30 – 17 h 30 : huis clos des experts 
  
 
POINTS PARTICULIERS À MENTIONNER 
 

• L’organisation de l’évaluation a été particulièrement compliquée : le premier Dossier d’Autoévaluation 
(DAE) a été rendu un mois après la limite fixée, fin juillet 2024, sans validation par la commission 
recherche de Paris 8. En septembre, au vu de l’indigence de ce DAE, les experts ont saisi le Hcéres qui 
a réuni les tutelles et sollicité des compléments. Un nouveau DAE, validé par la CR de Paris 8, a été remis 
le 18 novembre. Ces retards ont contraint le comité à repousser au 15 janvier 2025 la visite prévue 
initialement le 27 novembre 2024.  

• Huit jours avant les entretiens du comité Hcéres avec le LEGS, le 8 janvier 2025, le DAS CNRS, Alexandre 
Gefen, a informé par mail la conseillère scientifique du Hcéres que le CNRS s’était retiré du LEGS au 
1er janvier 2025. Le LEGS n’étant plus une UMR, le DAS CNRS n’a pas souhaité participer aux entretiens. 

• Par ailleurs, à la même date, la conseillère scientifique a reçu l’information officielle de la démission de 
la directrice du LEGS, Fabienne Brugère Le Blanc, à la suite de quoi l’équipe « de direction » qui a 
répondu aux questions des experts Hcéres lors des entretiens était constituée par Anne-Emmanuelle 
Berger, PR émérite, DU de 2015 à 2019, fondatrice du LEGS, Marta Segarra, DR CNRS, DUA de 2020 à 
2022 et Nassira Hedjerassi, DUA élue en juin 2023, mais non reconnue comme telle par toutes les tutelles 
jusque-là. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES DES TUTELLES 
 

 

 



 
 

 

 

Saint-Denis, le 11 février 2025. 

 

 

 

 

 

Cher.e.s collègues, 

 

 

 

Au nom de l’université Paris 8, je tiens à remercier les collègues associé.e.s à cette évaluation du DAE du 
LEGS, ainsi que la déléguée HCERES, Madame Françoise Lestage. Les recommandations formulées dans ce rapport 
seront très utiles à cette équipe de recherche tout à fait remarquable, et dont il convient de défendre la singularité dans 
le paysage de la recherche universitaire. Le LEGS doit désormais surmonter la crise de gouvernance qui s’est déclarée 
à la faveur de la pandémie, et l’absence de direction scientifique qui a caractérisé ces deux dernières années. L’équipe 
s’engage désormais dans une réflexion sur son avenir scientifique suite au départ du CNRS et explore activement de 
nouvelles pistes en s’appuyant sur la force du collectif. À ce titre, nous avons validé l’intégration de deux nouveaux 
membres à titre principal début 2025, ce qui confirme le soutien de Paris 8 à une unité qui conserve son attractivité en 
dépit de la vague de départs qui a marqué le précédent contrat. C’est pourquoi nous travaillons également à 
l’accompagnement de l’unité pour qu’elle puisse retrouver un fonctionnement apaisé et retrouve la place qui est la 
sienne dans le champ des études de genre. 

Je note pour ma part qu’il est fortement recommandé de fournir un soutien administratif plus marqué à l’unité. 
C’est pourquoi nous renforçons actuellement le service d’appui au montage et au suivi de projets au sein du service de 
valorisation de la recherche. Nous travaillons également à l’accompagnement des jeunes chercheuses et chercheurs 
(R1 et R2) dans le cadre de notre Alliance d’universités européennes, ERUA, et serons bientôt en mesure de proposer 
des dispositifs complémentaires pour améliorer le suivi des doctorantes et des doctorantes, de même que l’insertion 
professionnelle des jeunes docteur.e.s, et notamment leur internationalisation. 

 

Bien cordialement, 
Arnaud Regnauld 

Vice-Président Recherche 
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Nanterre, le 28 février 2025 

 

 

 

 

 

Objet : réponse de l’établissement tutelle à l’évaluation par le HCERES de 

l’unité mixte de recherche - Laboratoire d’études sur le genre et la sexualité 

(LEGS) 

Madame, Monsieur,  

L’université Paris Nanterre remercie les experts de l’HCERES ainsi que la conseillère 

scientifique, Mme Françoise Lestage, pour leur bienveillance et le soin et qu’ils ont apportés à 

l’évaluation du Laboratoire d’études sur le genre et la sexualité (LEGS).  La position de l’université 

Paris Nanterre est singulière puisqu’au cours du dernier contrat tous ses enseignants-chercheurs et 

enseignantes-chercheuses sont progressivement partis de l’UMR, le dernier départ ayant eu lieu entre 

le dépôt du DAE et la visite des experts. Par ailleurs, l’université a découvert en lisant le DAE que 

l’UMR ne souhaitait plus l’avoir comme tutelle, mais prévoyait de se rapprocher de l’Université Paris 

Nord, et cela sans qu’aucune volonté d’échanger n’ait été exprimée par la direction ou les membres 

du LEGS. L’université Paris Nanterre regrette cette situation, dans un contexte où le CNRS se retire, 

et cela d’autant plus que l’évaluation des productions scientifiques du LEGS est très positive. Elle 

réaffirme l’importance qu’elle accorde aux recherches sur le genre, dans toutes les disciplines, et 

espère que le LEGS trouvera sa place dans le paysage scientifique.  

En vous remerciant à nouveau pour l’évaluation réalisée, je vous prie d’agréer Madame, 

Monsieur, mes salutations distinguées.  
 

Carole Brugeilles     

  

Carole Brugeilles 
Vice-présidente chargée de la recherche 
cbrugeilles@parisnanterre.fr 

 

 

 

 

mailto:cbrugeilles@parisnanterre.fr


Les rapports d’évaluation du Hcéres 
sont consultables en ligne : www.hceres.fr 
 
Évaluation des universités et des écoles 
Évaluation des unités de recherche 
Évaluation des formations 
Évaluation des organismes nationaux de recherche 
Évaluation et accréditation internationales 

 

 

http://www.hceres.fr/
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